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Un débat orageux

(Correspondance particulière)
Le problème qui se pose entre Lausanne

et Genève concernant une meilleure organi-
sation économique generale de l'Europe en-
tière revèt un caractère particubèrement com-
plexe, surtout si l'on considero l'Europe cen-
trale. C'est là qu'on voit mieux encore, com-
bien le dit problème offre un aspect à la fois
financier, économique et politique. C'est mème
précisément parce que l'on cherche trop à
isoler ces différents éléments que rien n 'a-
boutil jamais à uno fin pratique suffisante.

Dans cotto région de l'Europe, l'effondre-
ment financier est certainement une très grave
menace qui pése sur toute la situation inter-
nationale. Il ne s'agit pas seùlement de l'Au-
triche et de la Hongrie, mais aussi de la
Vougoslavie, de la Roumanie, d'autres encore.
11 est vrai toutefois que c'est en Autriche que
la crise sévit dans une phase des plus aigues;
le besoin de secours y est donc plus urgent.
Et alors on peut tout de suite entrevoir les
difficultés que présente la question des em-
pnmts devenus si fréquents partout. Peut-on
estimer en toute sécurité qu'une aide nou-
velle de quel ques millions assurerait défini-
tivement le salut? Et si la France ne veut,
on no peut plus consentir à sacrifier ainsi de
nouvelles sommes, le monde entier l'accu-
serà sans doute d'ètre cause de tout le désar-
roi actuel et que tant d'autres sacrifices faits
jusqu 'ici pour sauver ce pays se trouvent de
ce fait avoir été vains.

Enoore une fois , la crise est grave; l'aide
est nécessaire, mais tous los Etats, y compris
ceux dont nous parlons, doivent décidément
perdre la fàcheuse habitude de ne compier
/**ir ainsi dire, et dans toutes les circonstan-
ces, que sur l'assistance des autres, sans fai-
re d'autre part l'effort personnel indispen-
sable pour leur propre salut. Or, dans le cas
crui nous occupe, seule la comprossion bud-
gétai re peut réaliser ce salut en y adjoi gnant
une réforme profonde de l'administration et
en supprimant les causés qui acculent le
monde à une situation presque désespérée.

Du reste, cette question d'un emprunt autri-
chien ne saurait ètre résolu isolément. Pour
quo l'ceuvre dont il s'agit soit vraiment fe-
conde, il faut qu'elle premio le caractère
d'une vaste réorganisation économique do
toute l'Europe centrale avec des accords
douaniers susoeptibles do provoquer un re-
tour à la prosp erile dans tout le bloc danu-
liien.

L Autriclie et la Hongrie vaincues dans la
dernière guerre, saven t assurément crier très
hau t et demander du secours, mais la You-
goslavie et la Roumanie se trouvent au
moins autant , oomme du reste tous les pays
agricoles, aux prises avec les mèmes diffi-
cultés provenant surtout de la crise des prix.
Ces pays souffrent de mème, comme les au-
tres, d'une crise financière et bancaire. Chez
eux, la désorganisation des finances de l'E-
tat résultant d'un sérieux déséquilibre budgé-
taire fleurit également. Forcément aussi l'in-
quiétude règne au sujet de la stabilite de la
monnaie.

Encore une fois, ce qu'il faut pour porter
remède à ce genre de cancer qui ronge toute
richesse, ce ne sont pas de nouveaux em-
prunts. Co jrui est indispensable, c'est une
réforme pro fonde de l'organisa tion des finan-
ces, de fac on à pouvoir fai re face à tous les
engagements. Ce qui, k notre avis, est pro-
fondément regrettable , c'est de voir l'appel
adresse à une société internationale alors que
chaque pays devrait ètre gouverné de facon
a pouvoir sans aucun concours, fùt-il des
plus qualifié, inoltre de l'ordre dans ses af-
faires inlimes , intérieures et d'ordre finan -
cier ou monetai io. Avec les ressources maté-
rielles qui soni à leur acti f, oes Etats arri-
veraiont sans aucun doute à un rétabhsse-
men t gene ral ot au développement voulu en
nie d'un bien-ètre que le crédit ébranlé de
l'heure actuelle ne saurait jamais leur assu-
rer.

Dans son dernier memorandum sur les ré-
parations , le gouvernemenl italien traile aussi
du problème de la restauration économique,
financière et monétaire de l'Europe danu-
bieiuie. Il montre d'exoellente facon que l'as-
sistance doit avoir ici , avant tout oomme but
de rétablir la situation monétaire. Les em-
prunts ne doivent pas exeéder la oapacité de
Payement et les Eta ts doivent faire en sorte
de mettre d'abord en règie une situation fi-
nancière influau t forcément sur leur situation
économique. Alors, mais alors seùlement dis-
Paraìtra enfin la paralysie que nous consta-
tons actuellement dans toute cette région et
qui règne beaucoup plus fortement là qu'ail-
leurs.

Malheureusement, ici encore les questions
politiques priment trop souvent les questions
éoonomiques et mettant une sérieuse entrave
à toute amélioration.

Dans un article inti.tulé « L'Europe peut
désarmer », le grand chef i talien qu'est M.
Mussobni dit fort bien qu'il est impossible de
réabser une harmonie, mème relative, entre
les nations, autrement que sur une base de
justice. Tout accord inique se révèle une
source de dangers et de querelles futures
beaucoup p lus que d'amitié et de paix. Il pro-
voqué des raneceurs et éternise les conflits...

Certes, voilà qui est très exact. Mais alors
pourquoi faut-il quo ce soient certains fascis-
tes qui cherchent précisément, plus mème
quo d'autres, à eterni ser ces conflits et à
appuyer tous oeux qui agissent dans co sens ?

Un député italien prononcait ces jours pas-
sés à Como un discours fort violoni au oours
d'une manifestation patrioti que organisée par
l'Association nationale des volontaires de
guerre : « L'Itali e, dit-il, est à présent une
seule force organi sée, une seule discipbne,
capable de mettre a nu son épée quand
l'heure sera venue. » Et l'orateur ne cache
guère toute la préparation faite en vue de la
Dalmatie : « Et quand nous aurons atteint les
Alpes dalmates, ce ne sera nullement le mur
final de notre histoire. La question adriati que
n'ayant pas été dose avec la guerre, cela
gràce à la bètise des dirigeants et à l'ingra-
titude des alliés, il faudra y remédier pour
apaiser les morts du Carso et de la Piave. Et
lorsque le but sera atteint, il faudra continuer
la vraie marche. L'Adrialique ne sera jamai s
pour nous un point d'arrivée, mais un point
de départ... »

Nous avons tenu à relever ces paroles,
dangereuses de la part d'un député italien;
elles sont le reflet exact de oe sphinx doni
nous parlions préoédemment. Or, en face de
semblable Italie, en face aussi du peri i oom-
muniste russe, en face enfin d'une Allemagne
à la merci d'un ooup d'état hitlérien, peut-
on demander sérieusement à la France d'aller
toujours plus loin dans la voie des conces-
sions et des abandons?

Evidemment non , et aujourd'hui moins que
jamais.

Si l'Europe entière veut parfaire une oeuvre
collective pour empècher l'écroulement de tei
Etat , ou do tei groupe d'Etats, il faut quo
tous, assistants et assistés, soient loyalement
et résolument décidés à observer les traités
existants et à n'avoir, sans la moindre ar-
rière-pensée, qu'un but, la paix, l'ordre et le
progres. Mais tant que les divergences ac-
tuelles existeront, toute tentativo de concilia-
tion se révélera vaine. Personne ne parlo la
memo langue. La paix pour les uns signifie
vraimen t la fin de toute nouvelle tentativo
de guerre. Pour los autres, elle n 'est qu'une
court© trévo, une préparation à ce départ qui
s'appelle la guerre de revanche. Nous n'o-
sons, d'autre part , vraiment pas affirmer que
les liommes qui parlent en ce moment à Ge-
nève et à Lausanne soient les géants bien-
faisants, capables d'arrèter la guerre ou la
revolution, ces monstres qui avancen t trai-
treusement en guettant leur proie.

Et voilà pourquoi il faut quo chacun sache
se tenir à la hauteur voulue, capable de se
défendre ou de sortir d'embarras par ses
propres forces autant morales que maté-
riel les.

Aide-toi , le Ciel t'aidera!
Alexandre Ghiìca.
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Grand Conseil
M. Dellber^préconise en te.rminant la nomi-

nation d'une oommission d'enquète afin d'exa-
miner les dépassements de devis, les irrégula-
rités, les corruptions , et les relations des poh-
ticiens avec les entrepreneurs.

Après le vote de dimanche, on se doit
d'écìairer -le peuple et d'empècher de nou-
veaux abus.

La réponse de M. Troillet
M. Dellberg, dit M. Troillet , s'est rendu

chez M. Muller , afin d'examiner les dossiers
sur les routes et il s'est déclaré satisfait.

— Ce n'est pas vrail s'écrie le député
socialiste.

Nous n'avons pas cache les dépassements
de devis, continue M. Troillet, puisque nous
en avons parie dans le message au Grand
Conseil.

Les premiers calculs ont été faits sur la
cai te et l'on s'est base sur les premières
routes pour établir les études générales.

Ce sont les décisions du Grand Conseil qui
modifièrent surtout les devis. On ne s'est
pas toujours tenu à la largeur prévue pour la
chaussée.

M. Dellberg veut des exemples.
Pris au dépourvu, M. Troillet cite un cas,

cependant: la route Sion-Ioogne. Il y en a
d'autres.

M. Troillet ne veut pas s'attarder aux cri-
ti ques des journaux. L'on doit se piacer au-
dessus de ces mosquineries et ne pas tombei
dans des discussions de café.

Il est possible que des entrepreneurs se
soient entendus avec des oommunes, mais
l'Etat n'y est pour rien, il n'est pas au cou-
rant de oes ententes.

(Réd.: Si M. Troillet lisait mieux les jour-
naux", "il" saurait quo la Presse a déjà dénoncé
ces faits depuis des mois. Par conséquent,
le Gouvernement pouvait intervenir plus tòt.)

Les travaux sont adjugés généralement au
plus bas soumissioniiaire. Il n'y a pas de
corruption dans l'octroi des travaux.

Quant à sa banque, M. Troillet est prèt à
l'ouvrir à la oommission d'enquète. Il n'a
pas peur de la lumière.

— Je ne gère pas moi-mème, ajoute-t-il,
mes affaires personnelles.

M. Troillet estime que toute la lumière a
été faite en cette assemblée et qu'il n'y a pas
lieu de prendre en considération la motion de
M. Dellberg.

Au nom de la commission, M. Couchepin
'tient à déclarer qu'il était impossible, en 1927,
d'établir des devis précis puisque les projets
n'avaient pas fait l'objet d'un examen appro-
fondi et qu'on en ignorait le nombre.

La réponse de M. le consealler d'Etat Troil-
let étonne à ce point M. Gaspard de Stockal-
per qu 'il voudrai t savoir si elle engagé aussi
le Conseil d'Etat.

— .Te l'ai faite en mon nom personnel.

SÉANCE DU 5 JUILLET 1932
Présidence de M. Thomas

Interpellation Fournier
M. Fournier domande au Conseil d'Etat s'il

a pris connaissance d'un article où l'on com-
parai! les taxes cadastrales de la campagne
à celles de la villo et où l'on prétendait que
les premières étaient plus élevées que les
secondes. Les journaux n'ont pas été démen-
tis et M. Fournier se plaint de la situation
des paysans par rapport aux citadins.

Dans sa réponse, M. le conseiller d'Etat
Lorétan relève en premier lieu, qu'il n'est
pas dans le ròle du Gouvernement de domen-
ti r les erreurs de la Presse et d'entrer en po-
lémi que ouverte avec elle. Il y perdrai t trop.
de temps. D'ailleurs , c'est à la population à
faire la part des choses et à ne s'attarder
qu 'à l'examen des arguments sérieux. Pour
la question des taxes cadastrales, on tient
compte de la valeur de rendement, et non
seùlement de la valeur venale. Les réclama-
tions sont d'ailleurs oxoessivoment rares et
le Départemenl des Finances s'efforce à ne
lésor personne.

L'interpellant n 'est pas plus satisfait que
ses auditeurs...

Et la page ©st tournée.

Motion Imhof
Le comique de l'assemblée se lève ensuite,

et jovial il joue un petit inlermède.
M. Imhof a trouve dans un livre unique

en usage dans les écoles du Haut-Valais au-
tant d'erreurs que d'étoiles « à la firma-
ment ».

C'est, ainsi quo Munster est considéré corn-
ine le chef-lieu du district de Conches, alors
que M. Imhof voudraib*que ce fùt Eunen. Et
longuement il expose à ses collègues les rai-
sons qu 'il a de s'en tenir à oe point de vue.

A oe discours oisoux, M. io conseiller d'E-
tat Escher objecte aussitòt qu'il n'y a plus
à revenir sur une affaire qui provoqua, au
cours de la dernière session, une lecon d'bis-
toire et de géographie. Il n'en est pas moins
vrai que tout député peut présenter une mo-
tion , et le Oonseil d'Etat accepte d'étudier
celle de M. Imhof et de soumettre un rap-
port à oe sujet.

M. Imhof prie en toute bumibté le Gouver-
nement de se hàter, car il Voudrait bien qu'on
liquidai la question pendant qu'il est encore
député...

Motion Dellberg
Si M. Dellberg n'a pas voulu battre en brè -

che, avant la votation, le projet d'emprunt
sur les routes, il est d'autant plus à l'aise
aujourd'hui pour déplorer los dépassements
do devis et les irrégularités de construction
de ces artères qui sont aussi nombreux qu'
extraordinaires.

Les devis de 1927 ont élé dépassés de
7,100,000 franosi

Le Gouvernement a induit en erreur le pays
et le Grand Oonseil en établissant ses calculs
à la légère.

En outre, il y eut de la corruption dans les
adjudications des travaux . A l'appui de sa
thèse, M. Dellberg cite le «Walliser-Bote », le
plus orthodoxo des journaux conservateurs.

Le 24 décembre 1930, M. Escher, aujour-
d'hui conseiller d'Etat , dénoncait dans le
«Eriger Anzei ger» la corruption du Gouver-
nement, au moment de la votation sur la loi
de l'assurance-incendie .

M. Dellberg ne veut pas citer le mot de
M. Perri g qui pretendi! dernièrement quo l'on
jetai t T' a rgent par les fenètres.

L'orateur socialiste revient sur le cas de
M. Salzmann et la fameuse lettre de M. Kar-
len. Il voudrait qu'une oommission d'enquète
établit les dessous de cette affaire.

M. Dellberg cito ensuite plusieurs anoma-
lies dans les constructions de routes : des
entrepreneurs pavoni la part de la commune
et s'entendent avec elle pour lui verser des
subventions. L'orateu r est prèt à citer des
noms.

Les quinze minutes réglementaires sont
passées...

M. Thomas , présidént , consulte la Haute
Assemblée afin de savoir si on veut, accorder
un temps supplémentaire k M. Dellberg pour
exposer sa thèse.

Admis à l' unanimité .
Enfin , voilà un geste élégant et tolérant du

Grand Conseil.
M. Dellberg cite une correspondance parti-

culière publiée par la « Feuille d'Avis du
Valais » et dans laquelle on revient sur cette
situation d' un conseiller d'Eta t qui possedè
une banque. 11 faudrait , une bonne fois , em-
pècher une telle anomabe.

répond M. Troillet, car nous n'avons pas pu
délibérer au Gouvernement sur ces ques-
tions.

M. Gaspard de Stockalper plaide en fa-
veur de la motion Dellberg. Il faut dissipei
les malentendus et rassurer l'opinion pu-
lii i que.

Los notes des ingénieurs sont trop salées
et plusieurs dépassont les bornes dans leurs
prétentions.

Le chef du Département des Finances ne
s'est pas donne 'la peine d'étudier le pro-
blème et des dépassements de devis aussi
sérieux sont vraiment inadmissibles.

Dupliquo de M. Dellberg: M. Couchepin a
dit quo la commission ne pouvait, en 1927,
calculer à un frane près les dépenses prévues.
Or, il ne s'agissait pas d'un frane, mais de
plus de 7 millions de dépassements I

La réponse de M. Troillet est pitoyable, a-
joute M. Dellberg, et le Gouvernement qui
se pencha sur la motion de M. Imhof pou-
vai t étudier la mietine...

Puis il combat les arguments de M. Troil-
let en répétan t que l'Etat a fait ses calculs
à la légère.

11 montre que les travaux ne sont pas ad-
jug e toujours au plus bas soumissionnaire.

Quant à la banque Troillet, M. Dellberg
souhaite ardemment de s'y rendre avec une
commission d'enquète.

Relever la corrup tion ce n 'est pas s'abais-
sor à des racontars de cafés, puisque tous
les journaux s'en sont fai t l'éclio avec M.
le conseiller d'Etat Escher, en personne.

Si tous ces fa i ts avaient été connus avant
dimanche , s'écrie M. Dellberg, le peuple au-
rait vote non i

M. Schnyder accuse MM. Dellberg et Gas-
pard de Stockalper de noircir la situation et
de témoi gner ainsi de leur déconvenue du
succès de l'emprunt.

A son sens, il faut attribuer les dépasse-
ments de devis aux frais d'expropriation et
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à l'élargissement do la chaussée. Il proteste
avec véhémence et indignati©!! contre M. G.
de Stockalper qui jugea trop élevés les frais
d'étude.

M. le conseiller d'Etat Lorétan n'avait pas
à contròler les devis présentés par les dé-
partements do ses collègues et il ne peut ac«
cepter le reproche que vient de lui adresser
M. Gaspard de Stockalper de n'avoir pas exa-
mine les calculs sur les routes. Le Gouverne-
ment ne saurait accepter des critiques qui
n'ont pas pour objectdf l'intérèt du pays.

Pendant que M. Couchepin justifié le point
de vue de la commission, MM. Lorétan et
de Stockalper ŝ asticotent de leur banc. M.
Couchepin ne s'oppose pas à la nomination
d'une commission d'enquète, il juge aussi qu'il
faut rassurer le public en établissant carrè-
lli ent la vérité.

M. Guntern juge exoessifs les dépassements
do devis, mais il égratigne M. Dellberg pour
une affaire intéressant le Haut-Valais.

Tout en étant partisan du développement
du réseau routier, M. Leon Zufferey, l'émi-
nent agrarien, a nettement l'impression que
les ingénieurs abusent de la caisso de l'Etat
Il serait bon d'accepter la motion Dellberg
pour permettre de parer aux abus.

M. Gaspard de Stockalper remercié le pré-
sidént do n 'avoir pas interrompu M. le con-
seiller d'Eta t Lorétan et M. Schnyder dans
leurs discours. Ils n'en vai ai ent vraiment pas
la peine, et c'est un procède mesquin que de
répondre à des arguments par d'autres moyens.

Si un député ne peut plus émettre une
objection sans ètre accuse de tout critiquer
systématiquement, il n'y a plus qu'à se taire.

M. Troillet est navré de ces discussions
qui vont causer un tort enorme au pays.

L'Etat ne pouvait pas supposer que les
communes eussent un tei désir de construire
des routes et c'est ainsi que les prévisions
ont été dépassées. M. Troihet s'oppose à la
motion Dellberg qui serait d'un effet déplo-
rable et il est d'accord de donner des ex-
pli cations à la session prochaine sur toute
oette affaire.

M. Roten propose le renvoi de la motion
Dellberg au Conseil d'Etat pour rapport.

M. le conseiller d'Etat Lorétan conteste à
M. de Stockalper le droit de l'injurier, comme
il l'a fait.

La motion Dellberg est renvoyée pour
étude. •

M. Troillet parcourt les groupes et cherche
à recueillir les impressions des députés, pen-
dant qu'on reprend dans le calme enfin ré*
tabli, la loi sur les routes.

Et c'est après des moments orageux, ta
lecture de textes bien plus énnuyeux que la
pluie... , ' • j ! [ :[¦§

Les dispositions de la loi sont applicables
pour autant qu 'elles ne contreviennent pas
à la loi sur les automobiles.

La séance est levée à 11 h. 30.

RELATIONS TÉLÉPHONIQUES AVEC
L'EGYPTE ET L'AMÉRIQUE DU SUD

Un service téléphoni que sera inaugurò pro-
chainement avec. l'Egypte et l'Améri que du
Sud. La conversation de 3 minutes coùtera
93 fr. pour l'Egypte et 153 à 168 fr. pour
l'Améri que du Sud. I>es personnes qui dési-
reraient échanger gratuitement une conversa-
tion d'essai avec des parents ou connaissan-
ces résidant au Cai re, à Alexandrie, Buenos-
Aires, Montevideo ou Santiago voudront bien
s'annoncer par téléphone ou par poste d'ici
au 15 juille t à la direction generale des télé-
graphes à Berne en indi quant l'adresse exacte
et le numero de téléphone de leurs correspon-
dants. Il ne sera donne suite qu'aux trois pre-
mières demandes de communication dans
chaque direction.



Grand Conseil
mamayam

SÉANCE DU 6 JUILLET 1932
Présidence de M. Thomas

M. Thomas, présidént de la Haute Assem-
blée, annonce a ses collègues le décès de
M. Basile Berclaz, dépulé-suppléant du dis-
trici de Sierre. Il meurt. a l'àge de 68 ans et
l'on rend hommage à sa mémoire.

L'initiative aboutit
On apprend ensuite cpie l'initiative lancée

pour une nouvelle lég islation fiscale a abouti.
Des listes portant 4167 signatures ont été dé-
posées sur le bureau du Grand Conseil , et
seront vérifiées.

Ce mouvement, populaire a sa raison d'ètre
et sorì succès témoigne. assez du désir de la
population d'en fini r avec certains procédés
du fise et de passer h une p lus saine poli-
tique.

La loi sur les routes
Le Grand Conseil revient sur différents ar-

ticles de la loi sur les routes qui avaient été
renvoyés à la commission p our étude. Les
frais d'enlèvemenl des neiges sur les artères
sont à la charge des oommunes. L'Elat con-
tribué aux dépenses par un subside pouvant
s'élever jusqu 'au 50o/o .

M. Maye r voudrait faire un bloc des dé-
penses ponr les routes afin de les répartir en-
suite au prorata des sommaires imposables
des communes. 11 développe assez longue-
meùt son idée.

Sans s'opposer carrément a ce point de
vue, M. le conseiller d'Etat Troillet prie M.
Mayer de renoncer à sa proposition jusqu'à
la session prochaine afin de laisser aux dé-
putés le temps d'en examiner la portée finan -
cière. Il juge aussi qu'une discussion imme-
diate ne rimerai! à rien et qu'on perdrait du
temps à peser un nouveau problème.

La suggestion de M. Mayer séduit égale-
ment M. Praz , mais elle entraìnerait des diffi -
cultés.

• M. Mayer craint fort quo le renvoi de son
idée àu moment des seconds débats ne cons-
titue un enterrement soleuniel. Il n'entend pas
M. Troillet murrnurer: « Préféreriez-vous un
enterrement aujourd'hui? »...

— Je vous prie de voter une loi pour l'a-
venir et non pour le passe, s'écrie M. -Mayer,
et de discuter ma proposition maintenant.

Les conséquences financières de ce projet
nous seraient inoonnues, répond M. Troillet et
le Grand Conseil ne saurait se prononcer tout
de suite, au pied leve.

M. Couchepin , présidént de la commission,
déclare que la commission s'est prononc.ée à
l'unanimité contre la proposition ile M. Mayer
qui, certainement, entraìnerait des abus di-
vers. Dos communes devraien t payer pour
d'autres et certaines ne reculeraient plus de-
vant aucun frais d'entretien.

M. Schroter demande à M. Meyer de ne
pas s'entèter et de laisser le Gouvernement
étudier sa proposition au lieu d' oMiger le
Grand Conseil à recommencer un nouveau
débat

M. Meyer so rend a des conseils aussi pa-
ternels. Il retire sa proposition en faisant con-
finane©' au Conseil d'Etat pour qu'il l'étudie
tout de mème.

M. Fama fait la proposition à l' article 18
de répartir les frais d'entretien des routes sur
ces bases: 1/10 par la commune et 9/10 par
l'Etat. Ces mèmes normes subsisteraient à
rintériéur dos localités, au lieu quo ce soit
la oommune seule qui se charge de tous les
frais d'entretien. Protestation de M. Couche-
pin qui craint des abus. Etonnement de M. le
conseiller d'Etat Troillet devant ces compli-
cations nouvelles. C'est un principe admis
partout que l'entrètien de la route à l'inté -
rieur de la localité incombe à la commune
et non pas à l'Etat.

— Si vous voulez, dit M. Troillet , défendre
ici des - intérèts particuliers au lieu de vous
oecuper d'un problème general , fabri quez une
loi ©ù vous mettrez tout dedans, j 'espère
alors que le peuple' la rejettera.

Après une intèrvention de M. Praz , l'amen-
dement Fama est lieureusement rojeté.

M. Bourdin voudrait que l'Etat payàt les
cantonniers. M. Troillet s'y oppose et- les
comptes de leurs paiements entreront dans
1© compte general .

Gomme le souligne M. Couchepin , les can-
tonniers sont rétribués 70°/o par l'Etat et
30o/o par les communes, pour les travaux
effectués sur les routes oommunales.

Loi sur les cours d'eau
Los subventions a la loi sont punies d'a-

mendes ou d'emprisonnement: 10 fr. d'amen-
dé pour un jour. de prison .

Le cas Salzmann
Dans une salle a moitié vide où somnolen t

quelques députés, M. le conseiller d'Elat Troil-
let revient sur le cas Salzmann qui fit déjà
couler beaucoup d'onere et beaucoup de sa-
live.

Il y aurait dos précéden ts à cette affaire ,
et le Oonsei l d'Etat en a délibéré, mais il
n'a pas pris de décision definit ive au sujet
d© ce juge-inslrucleur entèté.

Quant à la commission , elle n 'a pas pu
se réunir, et dans ces cond i tions , M. Troillet
voudrait que l' on renvoyàt la question a la
session de novembre.

M. Couchepin déclare alors que si la oom-
mission n'a pas Cenu de séance, il faut en
imuter la faute au Gouvernement qui n 'a
pas présente de rapport.

Il en aurait présente un, que nous en se-
rions au mème point , fait  observer M. Troillet.
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M. Couchepin. avec le sourire , en convieni.
Ironique,. M. Gaspard de Stockalper trouve

qu'il serait vraiment. dommage de ne pas
renvoyer la question à la session prochaine.
Il faut , en effet , goùter jusqu 'au bout le co-
mi que et le ridiente qui se dégagent de la
situation.

Oomme Inule société hien constituée , il y
aura donc , an Grand Oonseil , des membres
acl i f s ,  passifs , des suppléants et des membres
honoraires...

Et puis , M. Salzmann ne s'est-il pas fait
fabri quer des cartes de visite avec, tous ces
titres et qualités ? Laissons-lui lo temps d'en
épuiser le stock , avant de le prier de se
retirer.

Enfin , le cas Salzmann a partale les es-
prits, memo au sein du Conseil d'Etat où il
a ses partisans.

Le renvoi... tout le monde est au fond d' ac-
cord de le demander: les uns parce qu 'ils
ont un intérèt politi que à laisser M. Salz-
mann jouir du titre envié de de putò , les au-
tres oomme M. de Stockalper, parco qu 'ils
croient encore que le ridicule peut tuer un
adversaire. Hélas ! il ne fait que l'étourdir...

La session prorogée s'ac.liève ainsi sur une
note amusante et l'on n'en voudra pas trop
au sevèro ol grave magistrat du Haut-Valais
do jouer au gui gnol.

Ils nous aura bien divertis.
La séance est levée à 11 heu ies 30; la

loi sur les élections et votations est renvoyée
a plus tard.

Un gros incendie a monthey
Celle nuit, vers minuit  dix, les habitants

do Mon lbey étaient tirés désag/éablement de
leur sommeil par les sons lugubres du toc-
sin. Une colonne de feu s'élevait sur la route
do Collombey, illuminait sinistrement la col-
line et le bàtiment , de l'établissement de Ma-
lévoz.

Le feu venait d'éelater dans une dépendan-
oe de la maison de M. Charles Descartes, hor-
ticulteur. Un léger fcehn attisait les flammes.

Les pompiers se rendirent aussitòt sur les
lieux du sinistre. Le bàtiment en feu, qui com-
prenait un bucher et une porcherie, n 'était
déjà plus qu'un vaste brasier menacant la
maison d'habitation sise tout auprès.

Il fal lut  évacuer rapidement cette dernière
car les flammes en léchaient déjà la facade.
On put mettre le mobilier en sùreté chez un
voisin complaisant en le descendant par Ies
fenètres donnant de l'autre coté du sinistre,
car il était impossible de sortir par la porte,
tant la chaleur était intense. Les habitants
durent suivre d'ailleurs le mème chemin que
les meubles.

Giace à l'énergique et prompte intèrvention
des pompiers, le bàtiment d'habitation fut
sauvé et le feu ciroonscrit et maìtrise. Il était
1 li. 30 environ.

De la dépendanoe, il ne reste que des dé-
combres. Trois pores gras sont restes dans
les flammes. On put sauver le chien au der-
nier moment, mais à grand'peine.

La maison d'habitation est fortement en-
dòmmagée par le feu et l'eau.

Impossible de savoir comment le feu a pris.
Le propriétaire n'avait rien remarqué d'anor-
mal en faisant au soir la ronde habiluelle.

LE CONSEIL FEDERAL ET L'AIDE
A L'HÒTELLERIE

Les uns après los autres, les diverses
branches d'activité du pays s'adressen t à la
Confédération pour lui demander de les ai-
der à surmonter les difficultés issues de la
crise économique. C' est aujourd'hui le tour
de l'hòtellerie. L'appui de la Confédération se
fera sentir de deux manières. Tandis que M.
Schulthess s'efforoe do faire revivre la Fidu-
ciaire supprimée il y a quelques années, M.
Haeberlin porte son effort sur des adoucisse-
ments à apporter à la loi sur la poursuite
pour dettes et la faillite.

Donnant suite à oette proposition, lo Con-
seil federai a adopté luncli le projet de mes-
sage et une partie des articles d' un projet
d'arrèté: federai touchant la procedure de con»
cordai h ypothécaire pour les immeubles ap-
partenan t à des hóteliers. On se propose par
là d'améliorer la situation des débiteurs, an
moyen de prorogations, de suspensions et
d'amortissements. Sans oes mesures excep-
tionnelles , l'hòtellerie suisse irait sans doute,
l'hiver proehain, au devan t de très sérieux
méoomptes.

Cet arrèté federai donnera au Gonseil fede-
rai une véritable délégation de pouvoirs qui
dopasse le cadre de l'aide à l'hòtellerie: il
sera autorise à appliquer ce système à d'au»
tres catégories de débiteurs atteints par la
crise si elles souscrivent à la mème condi-
tion, savoir de confier leur assainissement a
uno insti tution analogue à celle de la Fidu-
ciaire. Il no reste plus à examiner quo des
poinls de détail, ce qui permettra à M. Hae-
berlin de partir pour ses vacances jeudi pro-
ehain. Les demières décisions seront prises
samedi.

Le Conseil federai a encore arrèbé la te-
neu r des réponses à donner à une question
de M. Grimm , concernant le maintien au be-
nèfico de l'encouragement à la production lai-
tière de sociétés qui distribuent de forts tan-
tièmes; il observe que ces sociétés sont in-
ternationales et. que leur activité en Suisse se
solde par des déficits. Il a enfin approuvé
les réponses k donner aux interpellalions de
MM. Perrier et Rochat , concernant le main-
lien de l' ordre public , ainsi que celle de M.
Musy, au sujet du contróle des banques.

Le recit d'un rescape
du „ Georges -Philippar "

mori en iom&anf d'uno ecìielie

Les «Demières nouvelles» publient le récit
d'un ing énieur russo, M. B., qui a échapp é au
sinistre du «Georges Phili ppar» et fut recueilli
par le navire russe «Sovietskaia Neft».

La nuit du 16 mai, M. C. s'était éveillé a
2 li. 15. La cabine étai t pleine de fumèe.
Des cris de femmes retentissaient au dehors.
Ayant , compris ce qui arrivali, il s'empressa
de réveiller ses deux compagnons allemands
et les trois quittèrent la cabine...

L'évacuation du navire se faisai t dans un
calme parfait. M. B. prit place dans la qua-
trième embarcation de sauvetage. Au lieu de
60 personnes, elle en oontenait 98 et presen-
tai! un spectacle atroce: une jeune fille ago-
ni sa il, oouverte de brùlures, beaucoup de bles-
sés gémissaient, un capitaine d'infanterie te-
nait dans ses bras un bébé et pleurait: sa
femme et son aufre enfant avaient péri dans
les flammes...

Deux heures plus tard, tes sinistres ren-
oontrèrent le «Sovietskaia Neft». L'émigré qui,
jadis , fai sait parile de l'armée bianche ne fut
guère rassuré par la vue de ce navire. Il
attendai! le pire des bolchéviks qui s'y trou-
vaient.

Une fois sur le pont de Ja «Sovietskaia
Neft» , M. B. fut  frappé par l'absence presepio
totale de l'équi page. Seuls le capitaine, Alé-
xéiev, le steward, le second maitre et les
mécaniciens étaient restes à leurs postes. Le
cap itaine avait expédie 42 personnes au sau-
vetage dos naufragés. Le premier qui fut
sauvé était un bébé de trois mois que sa
mère tenait d'un bras, en nageant. Les cinq
canots de sauvetage commandes par des offi -
ciers russes travaillaient vite. A yant sauvé
toutes les personnes qui se noyaient, ils se
sont approches du «Philippar» en flammes et
tàchèrent de tirer du perii ceux de ses. pas-
sagers qui étaien t restes à bord du navire.
Dans oes opérations de sauvetage, les marins
russes ont fait preuve d'un grand dévoue-
ment, do sang-froid et de courage. A 8 heures
du matin , il n 'y avait plus personne dans
l'eau, ni sur le «Philippar».

Le capitaine, le médecin et les officiers de
la «Sovietskaia Neft» avaient cède leurs ca-
bines aux femmes et aux enfants et s'étaient
installés à la bel le étoile, sur le pont. Le
médecin avait beaucoup de travail, le nombre
des blessés atteignant 50. Du thè, des biscuits,
des galettes, du beurre furent mis par les
Russes à la disposition des rescapés. Il y
avait beaucoup de provisions sur le navire
soviétique, revenant sans escale de Vladi-
vostock à Batoum. Les marins russes se dé-
pouillèrent de tout ce cpi'ils avaient pour
aider les sinistres. De leurs vètements, ils
n'avaient conserve quo des calecons de bain
et circulaient nu-pieds et nu-tète sur leur
navire.

M. B. a servi d'interprete entre le capitaine
russe Aléxéiev ne sachant dire en francais
quo «bonjour» et «merci», de mème quo tous
les membres de son équipage et le capitaine
du «Philippar», qui ne savait pas un mot de
russe.

Ayant examine le navire et ayant fait con-
naissance avec les matelots, M. B. décrit ses
impressions.

La memo cuisine se fait pour tout l'équi-
page, mais le capitaine, le steward, le méde-
cin et Jo piloto mangent séparément. Les
matelots ont leur «coin de Lénine» et un
fumoir:  los officiers leur sa"lon. Le navire a
été lance en France, il y a un an. De cons-
truction moderne, il est proprement tenu et
se trouve en parfait état. Des petites cabines
à deux ou trois places sont destinées aux
matelots.

La première chose que les matelots russes
montrèrerit à M. B. fut le «ooin de Lénine»:
piano , T. S. F., guitares, un enorme portrait
de Lénine, los murs oouverts de proclama-
lions, la table snbmergée de brochures: «Ins-
truction a la jeunesse Oommuniste», «La le-
gende" du rapt de Koutiepov», etc. A en ju-
ger d'après l'aspect extérieur, ces brochures
ne sont lues par personne. Aucune propa-
gande ne se fait parrai les officiers.

Tou t l'équipage est oomposé de jeunesse
oommuniste, sauf le capitaine et le médecin,
qui sont des « sans-parti ».

M. B. s'est mis à la table des matelots. 11
fut bombarde de questions ooncernant la vie à
l'élranger. Ces Russes qui vivent dans un iso-
lément complet ignoraient l'assassinai de
Paul Doumer. Ils ont bien un poste de T.S.F.,
mais l'opérateur ne sait que le russe. On re-
garda de coin M. B. quand on apprit qu'il
était emi grò. Los matelots cherchèrent à ['at-
tirer en Bussie. «— Vous avez assez tra-
vaillé pour les capitalistes, venez donc par-
tici per à notre granile oeuvre!» «— Je serai
fusillo !» «— Pas plus ! Nous avons besoin d'un
mécanicien . Restez ! Une fois à Batoum, nous
aviserons la Guépéou. Vous no risquez rien!»
Mais M. B. declina l'aimable proposition de
fti's compatriotes .

Les matelots furent très étonnés d'appren-
dre qu 'il n 'y avait pas de queues en Franco
pour so procurer les produits alimentaires,
quo maini ouvrier possédait sa maisonnette,
sa moto... Sincèrement, ils croyaient que c'est
i n  II. R. S. S. quo les ouvriers bénéficien t
du maximum do liberté et de confort . Ils
furent ébahis par le montant des salaires fran-
cais. Le cap itaine Aléxéiev touche, en ar-
gent francais , 300 fr. par mois et un male-
lot de la «Sovietskaia Neft» 30 fr.!

La nuit , M. B. partagea la cabine du chauf-
feur. Gè dernier , «un V|ieux oommuniste de
1018» cornine il s'intitulai t lui-mème, avait
combatti! à Alexandrovs-k pendant Ja guerre
civile. 11 faisait partie d'un oorps do matelots.

M. B. avait pris part au mème combat, mais
il étai t dans l'armée bianche. La connaissance
de oe fait n'a pas empèche le chauffeur d'è-
tre extrèmement hospitalier envers son hòte,
de lui faire boire du vin et de lui céder sa
oouchette. Il y avait dans la cabine de ce
communiste avere une petite icòne de Nico-
las le Thaumaturge, le patron des marins !

M. B. concini en ces termes: «— Ce no
sont pas des bolchéviks , ce sont des marins
russes dans la plus haute acceptio n du moi ,
qui ont été mes sauveurs. »

CANTON DU VflLflIS

une bagarre auK combes KERMESSE A ARBAZ

(Gorr. part.) Dimanche soir, aux Combes,
deux habiiants de cette localité ont été assail-
lis do la manière la plus violente et la p lus
sauvage, par des inconnus. ,

M. Savioz Jérémie recut de nombreux coups
sur tout le corp s qui lui firent des p laies p'ro-
fondes; il eut , d'autre pari , la màchoire en-
foneée.

Quant a M. Quarroz Albert , son état est
grave et insp ire de l'inquiétude. Le Dr. A.
Germanier appelé d' urgence, constata un en-
foncement du cràne et fit transporté r les bles-
sés à sa clini que.

La police recherche les coupables.

***
Suivant les nouveaux renseignements quo

nous avons ohtenus sur colte affaire, c'est aux
Combes dans la commune do Grimisuat et
non loin du Café des Amis, que cette ba-
garre eut lieu.

Quatre personnes ont été blessées dont
deux grièvement .

La police de sùreté do Sion ouvrit une ©li-
quefo immediate et réussit à reconstituer les
faits. Dos individus -on t tire des coups de
feu.

Il semble qu 'il ait eu de la part des vie- ¦¦ »¦'¦¦
times une provocatimi. Les coupables n'en MARCHE
devront pas moins répondre de Jours acles.

(Comm.) Non!... on me l'a dit. — Mais
je ne crois pas que le 10 jui l let  proehain «il»
fera mauvais temps!

D'ailleurs, c'est simp le, le soleil est de
rigueur parce qu 'il est de « saison ». Vous
heureux acheteurs de billets de la tombola
d'Arbaz, vous pou rrez joui r sans crainte et
dans un panorama magnifi que, des fruits de
vos biens de ce inondo !

« L'Echo des Al pes » ne répétera pas le
rito habituel vous chantant la présence de
jambons succulents, de fromages légués par
Ics ancètres , les vins garantis du pays et
« naturels » ou les produits protégés par
« l'arbalète el achetés en Italie ». Non ! Nous
ili rons simp lement que le 10 juillet proehain,
tous les promeneurs trouveront à Arbaz une
fèto champètre , une agréable fète de famille,
où parents et enfants, personnes àgées et jeu-
nes gen s trouveront de (poi satisfaire les plus
difficiles.

Acoourez donc en foule, vous trouverez à
Arbaz la chaude sympathie d'une population
laborieuse et econome, mais aux moyens li-
mités. (Voir aux annonces.)

•̂^ .̂«jjg

ÉPREUVE DE MARCHE DE LA Ire DIVISION
Martigny, 21 aoùt 1932

(Gomm.) Celle épreuve cpii coincide avec
l'épreuve de marche civile de 184 km., orga-
nisée par le Marli gny-Sports , est placée sous
los ausp ices de la Sociélé valaisanne des offi-
ciers.

L'épreuve comprendra un conoours indivi-
duel el un concours intor-unités.

Le parcours osi le suivant: Marti gny-Ville ,
Full y, Saillon , Leytron, Riddes, Saxon , Char-
rat , Marli gny, soit 32 km.

La finance d'inscription , y compris l'as-
surance-accident, est de fr. 3.— .

Délai d'inscri p tion , 15 aoùt.
Les dossards seront distrilmés dans l'ordre

dos inscriptions.
Tous les renseignements au sujet de .cotte

épreuve peuvent ètre demandes à M. le capi-
taine Closuil, présidén t du comité d'organi-
sation , à Marti gny-Ville.

Le Comité de Presse.

Un accident mortel est survenu à St-Mau-
ri ce.

Le nommé Francois Donnei, domesti que
depuis de longues années à la famille Rap-
paz, voiturier, se trouvant à la grange, est
tombe d' une échelle si malencontreusemen t
qu'il se fraclura le cràne. La mori fut ins-
tantanée. On assure que la victime a dù ètre
surprise, sur l'échelle, par un étourdissement.
Francois Donnei était àgé de 61 ans. L?'
corps a étó ramené à Monthey, commune
d'ori gine, où il sera inhumé.

Un accident morie a uetmz
(Corr. part.) Hier a été enseveli à Vétroz

M. Louis Moren, decèdè des suites d' un acci-
dent de travail. Alors cpi'il rentrait un voyage
de foin , son cheval s'est emballé et le mal-
lioiireux paysan fut projeté si violemment sul-
le sol qu 'il se fractura la nuque. 11 laissé
une famille de six enfants dans la désolation.

ioi8i!is ile a cimai!
Près du village de Vex, une voiture auto-

mobile a pont est sor tie de la route et a dé-
gringolé dans un talus. 11 s'ag it de la machine
de M. Beyeler, parquetier à Montreux. Ce
dernier a été conduit a son domicile, tandis
quo son chauffeur est soigné à l'hóp itàl de
Sion. Une troisième personne s'est tirée de
l'aventure sans égrati gnure. La voiture est
démolie.

*¦

**
Un camion sédunois, conduit par M. Ecker t,

s'est renversé prè s de Sion, sur la route
cantonale. M. Eckert et sa femme ont été
assez grièvement blessés par des éclats de
verre.

* r
**

Un gros camion de la maison Weber , a
Vevey, qui transportait du gypso du Bois
de Finges , est tombe dans un fosse en bor-
dure de la route cantonale, peu avant Sierre.
Le chauffeu r a été légèrement blessé.

VOTATION M0UVEMENTÉE
Dimanche dernier , les citoyens de la oom-

mune de St-Jean, dans le vai d'Anniviers, é-
taient appelés aux urn es pour décider la cons-
truction d' une route rebant Sierre par la rive
gauche de la Navizence, soit par Vercorin ,
le joli site bien connu des touristes. La mise
en chantier fut  décidée a une majorité de trois
voix seùlement , sur une centaine de votants.
Ce n 'est pas quo los citoyens de oette oom-
mune soient. des ennemis syslémali ques de
tout progrès , mais ils pensont quo les temps
soni difficiles et veulent s'éviter de nouveaux
impóts. A la sortie de la salle communaie,
de violentes altercations eurent lieu entre les
deux par t ies , mais , heureusement , il n 'y eut
aucune suite fàcheuse a déplorer.

Cependant, à la nu i t  bombante, relentit une
sèrie de coups de feu dans l'un des villages
de cotte commune. L'on crut immédiatement
a une issue fatale de la journée, mais ces

détonations marquaient tout simplement la
joie quelque peu bruyante des heureux vain-
queurs des urnes.

LA RESTAURATION DE LA CURE D'ARDON
(Corr. pari.) La commune d'Ardon , qui ne

recule devant aucun sacri fico concernant le
bien de ses administrés, a décide la restau-
ration de la cure , qui esl de dale fort an-
cienne. Les frais de travaux dont le devis
se nionte à -10,000 fr., soni répartis entre
la commune ci les avoirs paroissiaux. M. De-
rivaz , le pasteur aimé de ses ouailles , mérit e
bien une demeure en rapport avec son église.

Nous lui souhaitons qu 'il puisse vivrò long-
temps dans sa nouvelle liabitation.

FOOTBALL
Le tournoi annuel du F. C. Montana

Le tournoi annuel du F. C. Montana a eu
lieu au Pare des Sports, le dimanche 3 juil-
let, par un lemps superbe, que l'on n'aurait
guère espéré la veille . Aussi les équipes qui
fi rent le dép lacemen t purent-elles jouir pJeine-
ment do cette belle journée à la montagne.
Les matchs eurent lieu oomme prévu au mi-
lieu d'une belle assistance de spectateurs ve-
nus de la station et des villages d'alen tour.
Ils furent arbitres par MM. Veri de Mon-
they et Ri lier de Sierre, qui dirigèrent les
jeux avec l'autorité qu'on leur oonnaìt. Voici
le classement:

Série A. ler Marti gny I qui gagne pour la
seconde fois la coupe-challenge « Turmac ».

2me, Sierre I ; Sme, Viège 1; -Imes ex-
aequo Granges I et Clialais I; Sme, Mon-
tana I.

Série B. ler Granges II, qui gagne poui
une année la coupe-cliallenge P. de Preux.

2me, Bri gue I; 3me, Gròne li; 4mes, Va-
rone 1 et Si-Léonard 1; Vino, Montana IL

GYMNASTIQUE
La gymnastique féminine à la fète federale

d'Aarau
On nous écrit:
Les manifestations qui doivent marquer à

la fois le Cenlenaire de la fondation do la
S. F. G. et la 60me fète federale de gym-
nasti que, débuteront samedi le 9 juillet pai
les démonstrations des sections se rattacliant
a l'Association suisse des sections de gym-
nasti que féminine.

Cesi afin d'éviter toute remarqué désobli-
geaiile que les diri geants de cette organisa-
tion ont pris des dispositions pou r quo les
gyins-dames célèbrent ce grand événement
indépeudammeiit des gymnastes. Cette atti-
ludi » est tout à leur honneur.

Le programme tie la manifestation de sa-
medi el dimanche prévoit notamment des jeux
cu plein air , des exercices rythmi ques, des
danses populaires, certains exercices athlé-
li ques , des courses-eslafett.es, de la natation ,
eie. Il y ama des productions individuelles,
par sections et par associations. Le toni
trouvera son apolhéose dans l'exécution des
préliminaires d'ensemble auxquels prendront
pari quel que cinq mille gyms-dames.

Du Valais seules les sections de Sion et de
Viège feront le dép lacement à Aarau. Ces
deux groupemenls méritent d'ètre comp limen-
tés pour leur Iona ble et oourageuse initiative.
Aussi leur sonimite-t-on tout le succès qu'
ils méritent. M.
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NOS ABRICOTS
Rendement et qualité. La récolte de 1932

s'annonce" allindante comme iamais elle ne
le fut. Il faut attribuer co fait réjouissant à
un temps propice lors de la floraison et aussi
au développement des jeunes plantations. Cet-
te récolte, évaluée approximativement à,5
millions kg., dépasso de beaucoup les précé-
dentes. (1929 : 800.000 kg.), (1930: 1,200,000
kg., qualité inférieure par suite des intemp é-
ries), 1931: 1.200,000 kg., qualité superbe).

Quelle sera la qualité de 1932? Jusqu'au
25 j uin, le temps froid persistant fut plutòt
préjudiciable aux fruits, car en certains en-
droits, los épidermes s'en ressentent. Pour
atténuor oet accident, espérons dès mainte-
nant une temperature plus clemente.

Outre le temps, il est encore un autre fac-
teur influant sur la qualité, c'est la quantité.
En arlxi ri culture on dit: quantité au détriment
de qualité et réciproquement, ceci avec rai-
son, car dans le rendement d'un arbre il y a
des limites de capacité; oelle-ci estelle dé-
passéo, te produit en souffre. Autrement dit,
pour les abricotiers charges à l'extrème, on
peut craindre qu'une partie des fruits ne pou-
vant ètre alimentés suffisamment, restent pe-
tits ou présentent des signes de dépérisse-
ment (fruits ridés). La destruction partielle
du feuillage par les hannetons y contribué é-
galement.

Ecoulcment .  Voyons quelles sont les ob-
servations qui nous sont adressées sur les
marchés suisses pour nos produits en gene-
ral; olles ne concernent en aucune facon la
qualité qui est admise sans conteste, mais
bien le peu de soins apportés jusqu 'ici à no-
tre présentation, à nos emballages, à notre
triage défectueux. Cette impression défavo-
rabl© est traduite par cette appréciation qui
reflète l'opinion des acheteurs. Lorsque no-
do marchandise sera présentée et soignée de
facon à supporter la comparaison avec celle
do l'étranger, à oe moment les préférences
du public vous seront acquises. On ne nous
demando là rien d'excessif , à nous de con-
tinuer à faire l'effort nécessaire!

L'année dernière sur le marche de Berne et
ailleurs, on fit cette oonstatation au début de
la campagne: les premiers abricots furent cò-
tés à des prix élevés, pour en bénéficier, les
producteurs euren t tendance à cueillir trop
vert, la qualité n'étant plus conforme, la
baisse fut immediate et... les prix ne remon-
tent plus. Donc, sachons cueillir à point.
Pour éviter cette faute on a suggéré l'idée de
fixer une date officielle de cueillette; après
enquète faite, cette mesure n 'est pas apph-
cable, différences de maturité s'y opposent.

Standardisation. Qu'entend-on par marchan-
dise conforme ? C'est-à-dire conforme au
standard adopté. Pour bitter avanlageusement,

il est indispensable de standardiser les qua-
lités et les emballages. C'est par là que l'on
doit commencer. Les qualités seront les sui-
vantes :

1. Choix extra; 2. Choix; 3. Qualité com-
merciale.

A chacune de ces quali tés correspondra un
emballage special. Cette méthode exige non
seulement le triage, mais aussi le calibrage,
nous ne pouvons prétendre pour un début à
rette perfection; oommoncons par l'élémen-
laire, c'est-à-dire par l'adoption d'un stan-
dard concernant simplement l'était sain de
marchandise en general, soit la qualité dite
commerciale. Ces stanclards adoptés en pays
voisin sont définis oomme suit :

1. Qualité extra. Variété: une seule; appa-
ratine : aucun défau t extérieur; maturité: suf -
fisante; forme: parfaitement régulière; gros-
seur: diametro minimum 50 min.

2. Qualit é Choix. Mèmes observations. Seul
lo calibre diffère — diametro minimum 35
min. et forme normale.

3. Qualité commerciale. Ensemble des fruits
provenant d' un© cueillette de la mème va-
riété à l'exclusion de oeux trop petits, cre-
vassés, de maturité insuffisante ou présentant
des si gnes de dépérissement (fruits ridés).

Emballages. La standardisation de l'embal-
lage doit ètre envisagée pour le futur et
d'uno facon uniforme. Les emballages recom-
mandés sont: '

a) Lo plateau à 1 rang pour la qualité extra
(emballage perdu).

b) La oagette rectangulaire (cageot) à 2 ou
3 rangs pour la qualité choix (emballage re-
tour).

e) Le billo t (genre Mussy) de 9 kg. ou
12,500 kg. pour la qualité commerciale (em-
ballage retour),

En Valais , certains expéditeurs préconisen t
la caisse à pommes remplie aux 2/3 (20 kg.)
et les basquets (cagettes coniques, 10 kg.),
emballa ge de provenance étrangère, 'considéré
rommo perdu et qui ne devrait pas ètre rem-
ployé uno seconde fois.

D'ailleurs , cette question d'emballage doit
ètre discutée, car les possibilités de fabrication
indigène et le cachet locai peuvent jouer un
ròler

Contròie. Pour terminer, deux mots sur le
control© de nos fruits. Il fut inauguré en 1931
Pour les pommes, il est en vigueur actuelle-
men t pour les fraises , il doit continuer ses
effets sur les abricots. L'estampille ou l'éti-
Tuette de garanti© laissé une exoellente im-
pression chez nos Con fédérés et prouvé en
"olre faveur. Eli© contribuera puissaniment à
kire valoir notre production et à accroìtre no-
ta réputation. Sa suppression aurait des con-
séquences fàcheuses. L'exécution du contròie
"est pas une tàche aisée, pour le faciliter et
JKainir notre marche , chaque producteur lors
de la récolte, devrait ètre persuade des con-
séquences d' une cueillette soignée et de l'é-
"mination sérieuse de tonte marchandise non
¦endable.

Station cantonale d'arboriculture:
Ch. Benoì t .

ì2os eufemie ct nous

La reine
des chicorées

î #  ̂ hy^iénique
rafraichiSsanteei digestive

L'enterrement du moineau
Marianne avait, pàli depuis la mort de Lulu,

la grand'mère inquiète lui avait promis un
moineau plus beau. Mais Marianne était fidèle
à ses joies oomme à ses peines, elle répondait
d'une petite voix lasse :

— Non, mémé, je ne pourrais pas aimer
un autre Lulu.

Elle se promenait avec sa sceur, et lui di-
sait: — Tu vois, c'est sur oette branche que
Lulu à sauté, et Louise se mettait à pleurer.
Marianne sentait un grand poids en dedans.
Bien ne l'amusait. Parfois, le soir dans son
petit lit , elle serrait sa poupée dans ses bras
et pleurait en disant: — Petit Jesus, prenez
Lulu au paradi s des moineaux... et s'endor-
mait la gorge serrée.

C'est aujourd'hui l'enterrement solennel de
Lulu, qui est dans son eereueil depuis 3
jours. Il repose couché sur un petit coussin
de soie rose, il y a des fleurs, des margueri-
tes, des coquelicots, des trèfles, dos fleurs
de cerisiers, enfin tout ce qu 'on a pu trou-
ver de mieux. Mariann e est émue. Quand
mème oomme moineau était aimé! ca la con-
sole un tout petit peu, mais les autres oublie-
ront vite.

Gaston sera le fosso yeur. On enterrera Lulu
sous le cerisier près de l'étang. Gaston arrivé
en trombe: — Ca y est, j 'ai fait le trou!

Marianne retient ses larmes. Elle met le
voile noir de mémé sur la tète. Louise, le
grand chàle noir. Elles se donnent le bras, la
douleur les unii Jean-Jean porte le eereueil.

Germaine dit : — Ce pauvre Lulu.
Gaston lui cri©: — Tais-toi, c'est défendu

de parler à un enterrement.
On arrivé.
Jean-Jean met la boìte dans le trou, alors

Marianne. sent son cceur battre si fort... si
fort... elle porte la main là, pour tenir...

Gaston prend sa pélo et rebouche le trou.
Il demande: — Qui c'est qu'a la croix?

Jean-Jean donne la croix, deux bouts de
bois clqués ensemble. Il regarde Marianne,
s'approclie d'elle et doucement lui dit:

— Pleure plus, dis... quand on sera grand
on se martora... et on achètera tous les moi-
neaux du monde.

Alors Marianne le prenant par la main, lui
sourit à travers ses larmes.

Le jugement de Lisette
Il fallait punir Lisette de son crime, aussi

avait-on réun i tous les amis dans l'escaher.
Il y avait Germaine et Jean-Jean sur la pre-
mière marche. Gaston et Louise sur la deu-
xième. Mariamie était assise en bas sur .un
petit tabouret. On jugeait la coupable.

— A toi , Gaston.
— Il faut lui oouper les dents puisqu'elle

a mordu Lulu!
— Non, dit Marianne, c'est trop méchant.
— Les filles c'est bète, ?a n'a pas de cou-

rage, ri posta Gaston.
— C'est mon chat, dit Louise, on est

libre !
— Et toi, Jean-Jean ? Il faut le mettre en

prison?
— Où? demanda Marianne.
— Dans la cave.
Gaston ricana : — Il sera bien content de

bouffer des souris. L'argument était sans ré-
pli que, personne ne scuffia mot.

Mari anne n'avait plus l'envie de se venger
de Lisette, mais elle ne pouvait pas se déro-
ber, la justi oe suivait soii oours.

— Si on l'enfermait dans le petit réduit?,
dit Louise. La condamnatìon fut acceptée.

Maintenant il fallait trouver la coupable qui
n'avait pas répondu à la sommation de pa-
raitre devant ses juges. La criminelle dormait
près du feu, elle avait depuis longtemps ou-
blié son forfait. Los gosses s'approchèrent
à pas de loup, les uns derrière les autres,
oomme les Indiens dans les Hvres d'images,
s'emparèrent de Lisette et la lancèrent dans
le réduit.

Marianne pensait qu'elle était bien cou-
pable Lisette, mais mémé n'avait-elle pas dit
quo les chats mangent tous les oiseaux ?
Quelle-, Marianne, mango des petits poulets!
Si pour ca on la mettait au cachot! Il fal-
lait bien manger de la soupe et de la viande
pour grandir. Si Lisette avait mangé un autre
moineau, mais Lulu...

Lisette miaulait maintenant et Marianne é-
tait bien maìheureuse.

Louise dit: — Tu entends Lisette qui
pleure?

— C'est bien fait , répond méchamment Ma-
rianne, et on alla jouer dans le verger.

C'était déjà bien tard , tout le monde dor-
mait , mème Lisette dans son placard... Alors
Marianne se leva doucement, prit sous son
oroiller un petit paquet et se dirigea à tàton
vers le réduit. Lisette Ja regardait , il lui sem-
bla , avec des yeux pleins de tristesses et de
reproehes. Alors Mariann e s'agenouilla, sor-
tii du papier un petit morceau de viande et
dit à la chatte en la caressant: — Ne sois
pas triste, ma Lisette, je t'aime bien quand
mème, et s'en retourna sur la pointe des pieds.

Ixmgtemps ©Ile pensa qu'elle avait man-
gé 1© petit lapin blanc, Coin-Coin le canard ,
ot. elle s'endormit contente d'avoir pardonne
a Lisette.

Marguerite Maurer.

AVIS
Les réel am a f i o  us des abonnés etani le seni

con tròie du service des Offices de Poste, Ics
personnes qui auraient à signaler des irrégu-
larités dans la distribution du JOURNAL
d- FEUILLE D 'AVIS DU VALAIS sont
priées d'en informer chaque fois  notre bureau

Une visite ìmposante au ualais
(Corr. part.) Samedi vers midi, notre ville

fourmillait d'automobiles aux couleurs zuri-
choisos. C'était la section de Zurich de l'Auto-
mobile-Club de Suisse, qui, avec une cinquan-
taine de voitures, était venne dans notre pays,
pour y admirer ses beautés et pour faire une
visite à la seclion-sceur du Valais. Par un
temps splendide, les Zurichois ont passe jeu-
di le Grimsel avec première étappe à Gletsch,
pour descendre ensuite la riante vallèe de
Conches. A Viège, un train .special attendait
tout co monde et à 7 h. l'on se trouvait à
Zermatt, la reine des stations alpestres suis-
ses. Charmant accueil par la famille Seiler
— de memo à Byffolate par M. Jos. Seiler-
Bonvin — ©t après une soirée dansante au
« Mont-Cervin », tous nos automobilistes (uno
fois pour d©ux jours sans autos) s'en furent
prendre leur quartier à l'Hotel Victoria. Ven-
d redi mati n par un ciel sans nuages, départ
pour 1© Gornergrat. Ce fùt un moment im-
pressionnant, celui de se trouver à 3170 m.
entouré de tous les glaciers et nos cìmes les
plus hautes. On admettait sans oontradiction
que le Gornergrat est un des plus jolis coins
non seùlement de la Suisse, mais du mondo
entier. La matinée passa inalbo ureusemient
trop vite et il fallut songer au retour à Ryffel-
alp, où M. Seiler-Bonvin nous attendi! avec sa
gràoe habituelle et nous fit servir un dìner
exquis, qui fit honneur à l'hòtel lerie valai-
sanne.

On se donna rendez-vous pour samedi au
Bois de Finges et à Savièse ensuite. On ne
doutait pas que 1© temps changerait pendant
la nuit et bouleverserait tout le joli program-
mo préparé par la section valaisanne pour
oette troisième journée en Valais. Depuis 5
heures du matin, une pluie torrentielle bom-
bai! et pendan t que les Zurichois quittaient
Zermatt sans mème plus voir le Corvin, les
Valaisans étaient dans l'inquiétude, et à 9 h.
ils étaient obligés de prendre la décision de
remplacer la reception du Bois de Finges
par mi àppéritif à l'Hotel de la Pianta et la
ràdette du chàteau de la Soie par un ban-
quet à l'Hotel de la Paix. Ce fut bien dom-
mage, car les Zurichois, qui, pour la plupart,
ne oonnaissent pas notre plat national ni sur-
tout le joli coin de Savièse, où il devait ètr©
servi en plein air, ont bien dù regretter ce
changement. Mais mi peu avant midi, toute
la caravane des 50 voitures se trouvait sur
la place de la Pianta et la reception clialeu-
reuse que nos Valaisans firent à leurs col-
lègues de Zurich, fit vite oublier le mauvais
temps. Au banquet, M. Wegener, — l'organi-
sateur de cette oourse en Valais, — offrii aux
amis d© Zurich une charme valaisanne au
nom de la section et dans mi discours appro-
fondi et venant du cceur, il dit à nos Confé-
dérés le plaisir que le Valais éprouve chaque
fois qu 'il peut saluer les autres Suisses chez
nous. Il remerei© les Zurichois de ne pas
ètre alle à rétranger et d'avoir, par leur
oours© en Valais, soutenue l'industrie hctel-
lière indigène, qui en a grand besoin par
oes temps de crise.

M. 1© député Gassmann, vice-président de
la section de Zurich, prit à son tour la parole
pou r dire combien lui et ses amis sont heu-
reux et fiers de se trouver dans ce beau
pays du Valais, que tout le monde aime.

Il promet de faire son possible pour sou-
tenir encore davantage ce canton, dont la
population de la montagne surtout, a la vie
si dure. Il dit qu'en effet , la grande section
de Zurich de l'A. C. S. avait jusqu'à l'an
dernier, l'habitude de faire sa grande course
annuelle à'I'étrariger , mais quo maintenant, où
nos frontières sont pour ainsi dire fermées
aux étrangers, il est du devoir dos bons Suis-
ses de rester dans leur pays et de s'entr'aider
mutueJlement. D'ailleurs, ajoute-t-il, nous ne
perdons rien, car nous apprenons à connaìtre
les jolis sites de notre belle Suisse, que bien
souvent beaucoup d'entre nous ne oonnais-
sent pas. De son coté, il offre la grande
eh amie zurichoise à la section Valais do
l'A. C. S. et une autre à son présidént, M.
Wegener, et, au nom des dames présentés,
un immense bouquet à Mme Wegener, la col-
laboratrice de son mari dans colte organi-
sation.

On se lève de tabi© en chan tant l'hymne
nat i onal suisse et on prend congé de MM.
Esclier et Quennoz en les felicitami de l'excel-
lent banquet qu 'ils ont servi et qui n'a été
commande qu'à 10 h. du matin. Ensuite se
fut la tournée des caves de Sion, que leurs
propriétaires, MM. Ch.- et F. Bonvin, P. de
Torrente et R. GiUiard, mirent graciousement
à disposition des hòtes du Valais. Un petit
groupe était réuni dans la «Grotte» de M. Gay
©t là encore, un Zurichois dit à M. Gay et
aux aulres Valaisans, combien ils étaient
contente de leur oourse en Valais. Vers 5 h.,
tout lo monde s'en alla. On traversa Leytron,
Saillon, Fully, ces trois jobs villages du vi-
gnolile valaisan. Les Zurichois eurent un
plaisir special de s'arrèter un instant à Sail-
lon, qui leur étai t connu par le roman «Fari-
net» de Ramuz, qui vient de# paraitre en
feuilleton dans la «Neue Zùrcher Zeitung».
On visita encore La Sarvaz , ce beau domaine
qui fait honneur au Valais et à ses proprié-
taires, et la journée s'acheva dans les caves
Orsat à Marti gny, où uno dernière récep
tion eut lieu.

51 ans de succès

Boisson

AVIS AUX AMIES DU SPORT
On nous prie d'insérer :
Un vélo-club de dames va se fonder tout

prochainement, et les demoiselles désireuses
de faire partie de cette société sont priées
de se présenter lundi soir 10 juillet, à 8 h. 30
précises, au tea-room du Casino.

Finance d'entrée: fr. 3.— . Nous espérons
que nombreuses seront les demoiselles qui
répondront à l'appel d'une nouvelle société
cpii est une satire très poussée des moeurs
sportives actuelles. A lundi soirl

Le Comité provisoire.

hrotuQtte
/ 'mmrt\ * icaie

MORT D'UN PROFESSEUR
(Corr. part.) L'Eoole normale de Sion vient

d'ètre durement frappée par la mort de M.
Joseph Heissler, Marianiste, professeur de
geometrie et d'allemand, enlevé à l'àge de
64 ans par une pénible maladie de cceur, très
chrétiennement supportée.

Ceux qui ont pu apprécier l'activité et 1«
dévouement de oe savant maitre, compren-
dronl toute l'étendue de la perte subie par
l'Ecole en question. M. Heissler a gagné un
repos bien mérite et dont il ignorai!, de son
vivant, soit le nom ou mème l'existence. Que
la terre lui soit tegère.

Notre très profonde sympathie s'adresse, en
oes tristes circonstances, à tous les Maria-
nistes, et particulièrement à M. le professeur
A. Hceh, le très distingue directeur de l'Ecole
normale de Sion. A. Gh.
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Classe 1903. Les oontemporams de la

class© 1903 sont convoqués en assemblée
generale demain j eudi 7 juillet, à 20 h. 30,
au Café Tavernier. Présence indispensable.

Cgmo-iA ^B
Les articles pubhés sous cette rubrique

n'engagent pas la rédaction

Au Lux Sonore

« Tout s'arrange »

(Comm.) Un amusant vaudeville joué par
une troupe d'artistes oonsommés. L'auteur a
réunit dans son oeuvre tous les éléments co-
miques, quiproques, gaffes majeures, fausses
sorties, personnages burlesques, qui forment
la trame de tout bon vaudeville. Mais on
sait qu'il ne suffit pas de grouper ces élé-
ments comiques pour réaliser un spectacle
réussi. Il faut savoir les ordonner et surtout
les doser savamment. Une erreur, un manque
de tact et tout est gàché. Un quiproquo outré
n'a plus de sei. On peut ètre rassuré en ce
qui concerne « Tout s'arrange », on se diver-
tirà à alter suivre tes extraordinaires aven-
tures de Robert Michelet. Dans ce film, tout
n'est quo gaìté et les situations comiques s'y
succèdent à un ry thme vertigineux. Armand
Bernard , André Roanne, Suzanne Dehelly et
Marcel Vallèe donnent à ce vaudeville un
cadre de fantaisie et d'humour.

0© grand film comique sera projeté à par
tir  de mercredi soir à 20 h. 30.

Humour anglais
Le papa. — Vous voulez épouser ma fille,

jeune homme? Vous savez sans doute que je
viens de perdre toute ma fortune, qu'il ne
me reste plus rien, absolument rien?

CHEZ LES MAITRES-TONNELIERS
L'Association suisse des maìtres-tonneliers

ia tenu séance les 2 et 3 juillet à Sion, sous
la présidence de M. R. Rigert, de Zurich.
Cet le assemblée generale avait vu accourir
de très nombreux délégués de toute la Suisse.
Après l'expédition des affaires statutaires, une
discussion eut lieu relative à l'activité durant
ce dernier exercice, aux travaux do propa-
gande dont on a enregistré le succès, à la
question des examens pour l'obtention du
di plòme de maìtre-tonnelier et au rétabbs-
sement de oes examens dans toute leur éten-
due au cours de l'année prochaine. La caisse
de décès, fondée il y a quelques années gràce
à la générosité de l'Association, s'est révé-
lée au cours de cet exercice oomme une ins-
titution des plus utiles. De plus, la fondation
d' une nouvelle section à Soleure est mie
preuve réjouissante de l'activité de l'associa-
tion. C'est dans cotte dernière ville qu'aura
lieu l'année prochaine l'assemblée generale
des maìtres-tonneliers.

A L'ALPE DE THYON
Nous avons assistè hier aux plus belles

corri das quo l'on puisse voir. Ce fut là-haut
sur l'alpe de Thyon dans un déoor merveil-
leux. Le magnifique troupeau de l'alpage s'af-
fronta dans des luttes épiques pour la con-
quèto du titre de reine.

Après plusieurs combats passionnants, c'est
« Reinon », la superbe bète du capitaine Pit-
teloud Alphonse, buraliste postai à Vex, qui
remporta la victoire. Le litro de vice-reine
fu! dècerne à la bète de M. Emite Hugan à
la Muraz. Ces deux vaches peuvent ètre ci-
tées oomme les plus beaux représentants de
la race d'Hérens tant par leur forme, par teur
force, que leur qualité de vache laitière. Les
bètes de M. Fintomeli Pitteloud à Chandolino,
M. Favre à Vex et de l'Hòpital de Sion firent
également de belles passés de lutte et se
classent parmi les meilleures du troupeau.

Le prétendant. — Ah!... Cela m'afflige pro-
fondément, monsieur. Dans oes conditions, je
no voudrais pour rien au monde vous enle-
ver enoore votre fille unique!

Capitole Sonore
endredi 8, Samedi 9 Juillet , Soirées à 20 heures 30
IO , Matinée à 14 heures 30, Soirée à 20 heure s 30

ifilll&k». MMÉWKii ^n eim à mtr^ue mysté"

X̂t Vii:<î SÌz3
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xme table ronde avec ral-
Dimanche 10 juillie t 1932, dès 13 h. longe de 2 m. 50, ainsi

m _, _ - qu 'un lit à une place.Tirage de la rombola *'"*•• aa bureau du iournal-

KERMESSE
organisée par la Société de chant « Echo des Alpes »,
Arbaz , avec le conoours de la Société de musique

« Echo du Rawyl », Ayent

Tombola Jeux divers Cantine
aveo ile snperbos prix

Service de camions. Départ, sommet du Orand-Pont

r ^;] Lux-Sonore
Du mercredi 6 au dimanche 10 juillet,

à 20 h. 30
Dimanche, matinée à 14 h. 30

Un grand film comi que, 100°/o parie et
elianto francais

TOUT S'ARRANGE
avec Armand Bernard et And ré Roanne.
Dans ce film , tout n 'est que gaìté et les
situations comiques s'y succèden t avec un

rythme vertigineux.

La salle est mainienue très fraìche

HARRY BAUR

Les 5 Gentiemen
maudiis

100o/o parlant francais
D'après le roman d'André
Renze, avec Rosine De-
réan, Robert le Vigan,

René Lefèbvre

laueuse repasseuse
cherche bnge à domiate
Prix très modérés.
S 'adr.: bureau du iournal
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S- Alberi RUDAZ
MAGASIN DB ME UBLES - SION

Meubles en jonc et rotin

Grande TEINTURERIE DE SION
Usine moderne a Sion, Tel. 5.81

LAVAGE CHimiQUE
Ponr Ótre agréable à notre nombreuse clientèle, nous
accordons exceptionnollouient pendant ^_ 

^  ̂g * .
la période «les vacances, |jff ¦ /du 20 juin au 15 aoùt, \\3/ Q
une réduction do *
sur tous les objets ou vétenicnts qui nous sont confiós
pour lei mire ou ncttoyer pendant cotto période.
Pour les gants, cols, manchettes, fourruros ot plissós,
demandant Un travail special , il n 'est pas accordò de
réduction.

RETKNBZ B1KN 1,'ADRKBSK : 

Grande Teinturerie de Sion
H. F». KREISSEL, Teinturier

Magasin : Avenue de la Gare, SION. Tel. 5.01

Jeune fille
comme bornie à tout faire
pour 2 mois k la mon-
tagne. S'adr. aux Annon-
ces-Suisses S. A. Sion.

OOCteur Adolphe Sierro
Ancien

Ancien
Ancien
Ancien

Ancien

interne k la clinique medicale de l'Hòpital de
Genève,

inteme à la clinique chirurg icale de Genève,
assistant de radiologie à Genève,
premier assistant à la Policlinique de la Mater-

nité de Genève,
assistant nommé à l'Hòpital des Enfants assis-

tés à Paris.

au Café Pierre Praz. Hte-Nendaz

MATCH aux QUILLES
et Bai
organisés par la

Société ile Jeunesse de Haute-Nendaz

Monsieur qualifié dans
les affaires, cherche dans
commerce, etc.

association
ou emploi interesse avec
apport. Offres sous P 3534
S, Publicitas, Sion.

Grande Boucherie
Rouph

36 Dis. Rue de carouge
GENÈVE

Bouilli 1.80
2.20

2.

le kg
le kg
le <cg
le kg

Roti
Graisse rogn
Mouton

Téléphone 42.059
contre remboursement

lllédecine generale
SpliCiOlilG ! Maladies des enfants
CONSULTATIONS : de IO heures à midi
à SION, Rue de Lausanne 2 Tel. 45

PT" Avis -VI
Mll e PRALONG, tailleuse, à Sion

avise son honorahle clientèle qu'elle a
transféré son atelier à la Kue St-Théodule, «

A la mème adresse, k ventile cause doublé emploi ,
2 lits de 1 et 2 places, en parfait état.

On cherche pour de suite

Université
Commerciale

St-Gall
Le programme pour le

semestre d'hiver qui com-
mencera le 12 octobre, se-
ra envoyé gratuitement a
toute personne qui en fera
la demande au secrétariat.

Demandez toujours et par-
tout le « Journal et Feuille

d'Avis du Valais »

au lait de lis
et la Dès le S Juillet 1932

ÌHBBBH===Ì
JJ CS annonces adressées
gong C H I F F B E  H ... an
¦BBBB lìur-.nu des HIHIHWI

Crème au lis
Dada

sont des produits suprèmes
pour les soins rationnels de
la peau. L'emploi journa-
her rajeunit le teint et
guérit toutes impuretés. —
Ne demandez pourtant que
la marque 2 mineurs

QO bons manìeoures ierrassiers
Pas en-dessous de 22 ans, pour los travaux du Bar-

rage. Se présenter au Burea u de la Dixence S. A*Chandoline p. Sion. res e son
en vente à

ANNONCES
¦H.S.A.™
Tel. 2.24BERGMANN

p
J

Pharmacie H. Allet, Sion
» J. Darbellay »

» Dr. A. de Quay »
» H.Zimmermann »
» de Torrente »

Droguerie Gust. Rion »
J. Favre, epicerie »
Reichenberger, coiff., »
Pharmacie M. Allet, Sierre

» E. Burgener »
» de Chastonay »

P. Métrailler, epicerie »
J. Tonossi, négoc. »
Autino Rey, négts, Chippis
Pharm. Ed. Burlet, Viège
Konsumverein, Saas-Grund
Konsumverein, St. Niklaus
Drog. Zumofen, Loèche-V.

SUISSES
S I O N
Gd-Pont 14

et PI. St-Francois 12, Lausannesancisse menage
moitié porc, à fr. 1.50 le

Kg., 10 cts. le bout.
Pendant les fort ha euro
OVOMJI

mi

Essayez et vous serez ètonnés!
Renseignements par Dr A. Wamler S. A., Berne

Mayens «le Sion
A louer du ler juillet

au 30 septembre 1932, ap-
partement de 6 pièces et
cuisine. Prix fr. 650.— .
Pour renseignements, s'a-
dresser sous chiffre 1250
au bureau du journal.

Déliceuses
Expédition, Va Port Pay*

On offre à louer
aux Mayens de Sion un

GRAND CHALET
compose de 8 chambres,
complètement meublé, et à
proximité de la grande
route. Conditions favora-
bles. Pour tous renseigne-
ments et trailer, s'adresser
à l'avocat Joseph Rossier,
à Sion.

Mode
de prépara tion

Délauer 2-3 cuillerées à
thè d ' Ovomalt ine et du
sucre ù t'olonté dans du
lait ou du thè froid ou
dans un mélange de lait
ct d'eau. Laisser reposer
et remuer quelques f ois
par intervalles.
L 'Ovomaltine se dissout
plus rapidement dans le
gobelet mélangeur que
nous fournissons sur de-
mande à notre prix de
revient de Fr. 1.—.

Pur la montagne
Occasions

Lits bois et fer à bas
prix, bts de. camp., tables
de nuit, lavabos, tables,
etc, quantité d'autres meu-
bles à prix avantageux.

Chez

cts
p lece

'Imprimerie du Journal
Feuille d'Avis du Valais

Tel. 46

à i
et

TAXI jour et nuit
Téléphone No 79machines a ecrire Nos réparations

et revisions sont
garanties. Nous
sommes organisés

pour mettre une machine à votre disposition , pendant que
nos spécialistes procèderai! à la revision de la vòtre, que
nous prendrons et rapporterons à votre domicile. Nous
échangeons votre machine usagée de n 'importo quelle
marque contre une machine moderne à des conditions très
avantageuses. - Sur désir vous pouvez payer la différence
par de modestes acomptes mensuels. - Demandez sans
engagement notre offre O 4.
HENRI SBEPF, Agence EK1H4 A IDEAL.

L.ACSAWWE, PI. centrale 8, tèi. 32257

WSr 3REVETS D'INVENTION *«f
J.-D. PAHUD, Ingénieur-Conseil

Tel. 25.148 LAUSANNE Lion
-.55
-.90
-.85
-.90
1.45

A louer
2 chambre*» meublées
éventuellement avec pen-
sion. S'adresser à M. Jean
Solioz, Sitterie, Sion.

Le 1/2 kg'
Bouilli , avec os,
Roti , sans os,
Ragoùt , sans os,
Saucisses, saucissons
Salamis
Viande fumèe,

sans os —.yu
Expéditions. 1/2 port payé

A. VIQUERAT
La Place

Téléph
CLARENS
63058

A LOUER 
appartement de _3 cham- '!l|il||||!|!:::;iJ|i;::!!|||||||||HJ||||||y||||||||IIIin
bres et cuisine à Nax. S'a- c idresser aux Annonces- tflVCHOppCSS
Suisses S. A. *Sion. Mémoranuiuds

A tauer à la Pianta Factures
¦ vi 1 1 Imprimerie du

BOUCHERIE CHEVALINE
CENTRALE, LAUSANNE
Louve 7 H. Verrey

PAPIERS PEINTS
Gaston Meylan

Rue Pépinet I , Lausanne
Envoi franco des coUec-
tions. Téléph. 24.280

Echalas
en épicéa

a p p o i n t i s , k y a n i s é s  o u c r é o s o t é sjolie chambre
très ensoleillée, chauffage
centrai. S'adresser à Mme
Wirthner, Sion.

Allo l
lout à ooup, elle tressailbt et son visage se

colora d'uno chaude incarnation.
— Allo l Oui , c'est moi... je vous écoute.
Elle n 'était plus la mème, et ne se ren-

dait mème pas comp te qu 'elle était toute
transfi guréo. A l'autre bout du fil , la voix du
Slavo se faisait entendre 1

Pour arriver jusqu 'à elle, pour l'entendre
et pouvoir lui parler, il n 'avait trouve que oe
moyen...

Et gravement, il expliquait:
— Je vous prie, mademoiselle, do m'auto-

riser à signer aujourd'liui l'acte de donation
concernant Louis Bernier, toutes les pièces
sont prètes, l'argent est verse. Il ne s'agit
plus quo d'une signature k donner. Puis-je
profitor de oette journée de liberté pour en
terminer avec cotte affaire?

— C'est une excellente idée l Où devez-vous
aller pour cette signature?

— Chez le notaire.
— Dans quoi quartier?
— Montparnasso.
— A quelle heure?
— .l'irai cet après-midi.
— D'où me téléphonoz-vous, en ce moment ?
— D'un café de l'avenue Wagram.
— Bon... écoutez... Je désire lire les actes

avant la signature definiti ve.
— Mademoiselle a raison.
— Je vais vous acoompagner cet après-

midi. Venez me chercher...
— Allo... A quel endroit? Voulez-vous que

je me tienne à votre disposition avec une
voiture...

XXII
Aussitòt après le déjeuner, Michelle monta

k sa chambre et, en hàte, revètit une robe
do ville. Elle en choisit une de soie noire
dont les pans de la jupe et l'óvasoment des
manehes étaien t doublés de rose. C'était dis-
erei ot de bon ton .

— Tout à fait la robe désignée pour une

Dimanche IO juilletOn cherche de suite

Vous trouvez
a la Boucherie Chevaline,
28, Rue du Rhòne, Sion, 15

ponr n'importe quel
journal, sont «ssnrées
de la plus grande dis-
crétion. Les offres re-
latives sont expédiées
chaqne soir, franco,
sans étre ouvertes.

Publicité dans les jour
naux dn monde enlier
Conditions uviintaseii
ses. — Devis gratuita

pour confiture
à 50 el 60 el le kg

S 'adresser de suite à

s'assortissaient si hien , que Michelle demeura
saisie devant l'impeccable élégance de oe sim-
ple chauffeur.

Où diable le jeune Russe pouvait-il avoir
appris à s'habiller si bien et à porter la toi-
lette avec tant de désinvolture?

Une femme est toujours contente d'avoir un
homme bien mis à ses còlés. La jeune mil-
lionnaire éprouva la mème satisfaction. Mais
on elle-mème, une gène se fit jour.

John était trop bien misi
Do memo qu 'à cheval , le matin , au Bois ,

il paraissait ètre son égal, elle sentii que
vis-à-vis d'olle, oe jour-là , il n'aurait pas l'air
d'otre à ses gages.

Elio avait beau ètre elegante et vètue d'u-
no robe si gnée d'un maitre couturier , John ,
dans son costumo gris, pouvait marcher de
pair avec elle: il était un vérita ble gentleman .

Elle remarqua quo lo regard des passants
s'altardai t sur lui. il était un trop beau spe-
cimen d'homme pour passer inapercu et sa
grande distinction faisait supposer quelque
personnalité connue.

Debou t, au piod du Soldat Inoonnu, le
jeune Busse paraissait , cependant, etranger
à ce qui l'entourait.

Cette pierre, converte de fleurs , semblait le
fasciner et faire naitre en lui des pensées
sérieuses. Le pli de ses lèvres était grave
et son teint pàio rondait son visage doulou-
reux.

Parfois, il levai t les yeux dans la direction
de l'avenue Marceau. Puis , quand il avait
constale qu 'aucune silhouette connue n'appa-
raissait, il rotombait dans sa rèverie.

Espiègle, .Michelle so demanda s'il serail
amusant , pour ol le, de le laisser poser là,
longtemps? Combien de lemps attendrait-il
ainsi , posément, avant de s'impatienter?

C'était lontani de lui jouer ce tour , mais
uno femme qui avait déjà parcouru deux fois
lo terre-p lein , revenait vers John.

Elle allait lentement, le dépassant, reve-
nan t...

La [ilio do M. Jourdan-Ferrières sentii que
si elle n 'inf p i'vonait pas , cette incolume équi-
voque, mais gentille et assez elegante , allait ,
sous un prétox to quelconque , aborder lo trop
joli garcon.

Cette pensée decida la jeune fille à s'avan-
cer vers le Russe.

— Jo vous regarde depuis cinq minutes,
John ; vous avez l'air de voyager dans la
lune.

Il avait tressailli à la voix de Michelle, mais
déjà son chapeau à la main, il s'excusait:

— Pardonnez-moi, mademoiselle. Je ne
vous ai pas vue venir.

— A quoi pensiez-vous donc si gravement?
Une fug ilive lueur de tristesse voila Ics

yeux bleus du jeune homme.
— A mes camarades de l'Armée Bianche ,

lombés, là-bas , sans sépulturo, murmura-t-il ,
une alteratimi dans la voix.

Elle se mit à rire pour cacher l'émotion
quo la gravite du jeune homme faisait naìlre
en elle.

— Eh bien , vous avez des idées folichon-
nes, vous, quand vous attendez une femnie l
réiiiiqua-t-elle, railleuse.

— Ohi fit-il , se reprochant déjà son man-
que de galanterie. Je n 'oubliais pas votre
arrivée. .le vous guettais d'ici... Par où ètes-
vous donc venne?

— Par là...
Elle desi gnait l'avenue du Bois de Bou-

logne.
— EL moi, je surveillais l' avenue Marceau .
— Je m 'en iloulais , pensa-t-elle, contente

d'avoi r déjoué son attente.
— Comment allons-nous aller à Montp ar-

nasso ? reprit-elle tout haut.
— Un taxi ? proposa-t-il.
— Non. Pas de voiture.
Elle songeail qu 'elle ne pourrait décemment

le faire asseoir à coté du chauffeur. Et comme
elle voulait éviter tonte occasion de familia-
ri tà , une voiture et son intimile devait étto
écartéo.

• Le mètro ., tenez , décida-t-elle. Marche?
devant et prenez les tickets. Je vous suis.

— Voulez-vous me permettre de vous aider
à t raverser? U v a  beaucoup de voitures.

— Jo no suis pas une enfant qu 'il faille
guider. Je sais marcher seule... Allez devant.

Son ton était sans répli que et John s'éloi-
gna vers une descente de mètro, sans se re-
tourner pour voir si elle suivait.

11 y avait  foule , à cotte heure et les voi-
tures étaient bondées, memo celles de pre-
mière classe.

(à suivre)

Michelle, pour avoir des scrupules aussi n-
dicules... A présent, son auto était remisée et
son chauffeur absent jusqu 'au lendemain.

Un poids tomba sur ses épaules et l'accabla.
Eli© se sentait triste à pleurer.

Elle fit plusieurs fois le tour de sa cham-
bre, puis elle essaya de s'intéresser à la robe
qu'elle allait mettre. Mais rien ne l'amusait
et tout la fatigua.it.

Accablée, elle se laissa eboir dans un fau-
teuil , et la tòte dans ses mains, elle se laissa
aller à une tristesse invincible.

A ce moment, la sonnerie du téléphone re-
toiitit. Landino n'était pas remontée. Elle se
leva sans hàte et porta l'écouteur à son oreille
avec une véritable lassitude.

— Non , pas do voiture, écoutez : Vous allez
déjeuner, puis à deux heures, soyez à l'E-
toile... auprès du Soldat Incoimi!...

— Entendu... A tout à l'heure, mademoi-

— A tout à 1 heure.
Elle raccrocha l'appareil.
— Chicl Voici l'emploi de mon temps tout

trouve.
Elle rayonnait et déjà s'ékmcait vers sa

coiffouse.
— C'est un garcon epatant I La bonne idée

qu 'il a oue de penser à Jean Bernier et de
me téléphoner.

Elle ajouta, aussitòt, en elle-mème avec une
sincerile evidente:

— Il faut que je m'assure que cette dona-
tion ne laissé rion à désirer... il serait trop
tard , une fois les signatures échangées. Véri -
tabtemenl , cotte sortie avec John est un de-
voir que jo ne pOuvais pas éviter!

Un mouvement dont il ne fut pas maitre,
lui fit lever les yeux vers la fenètre où
elle se tenait. Et Michelle fit un pas en ar-
rière comme si, à travers la guipure écrue,
l'ceil du chauffeur avait suipris sa présence
aux aguets.

Ebe le vit retirer sa blouse bianche aux
paiements sombres et prendre son chapeau et
ses gants, car il venait toujours à son tra-
vail dans une tenue correcte.

Lentement, comme à regret , il quittait la
cour de l'hotel.

Dans lo rue, Michelle le vit hésiter; puis,
une dernière fois, il leva les yeux vers la
fenètre de sa chambre.

Il était visiblo que la décision de la jeune
fille le désemparait. Il devait s'inquiéter et
se demander ce que cela voulait dire. C'é-
tait la première fois qu'elle agissait ainsi et,
la veille, elle n'avait fait aucune allusion a
cette journée de liberté qu'elle lui octroyait.

Il s'éloigna enfin, de son pas élastique et
mesure. 1

Quand il eut disparu , la fille do M. Jour-
dan-Ferrières poussa un soupir de soulage-
ment. Elle avait resistè à l'envie de le rap-
peler qui la dominai! depuis que Landino
l'avait quitte.

Elle se-felicita de sa force de caractère,
mais en mème temps, sa chambre lui pa-
rut, tout à coup, privée de soleil.

Voyons, qu 'est-ce qu 'elle allait faire au-
jourd 'hui? Comment tuer le temps? La vie
était bien assommante, par moments.

Elle songea à sos amies , à Moll y Burke.
Celles-ci ne faisaient pas tant de manières ;

elles prenaien t la vie comme elle vieni, s'ef-
forcant de cueillir toutes les joies du chemin.
Sùrement, aucune n'aurait eu l'idée saugre-
nue de se punir pour une partie de plaisir
trop fortement appréciée. Il n'y avait qu'elle,

visito à un officier muiistériel.
La vérité, c'est que ce costume était le

dernier venu, elle ne l'avait pas encore mis,
et à l'essayagé, elle avait oonstaté qu 'il la
parait délicieusemont.

A doux heures moins dix , elle arrivai!
place de l'Etoile, ayant marcile avec entrain.
Elle n'avait pas l'habitude d'aller à pied et
el le s'émorveillait de lous les regards qui
convorgeaien l vers elle.

Pour arriver au pied de l'Are de Triomp he,
olle appuya un peu à gauche, ne voulant pas
t raverser la placo sous le regard de John qui
dovali la guetter.

Eli© le surpril , en effet , par derrière, mais
ne le rejo i gnit pas tout de suiie.

Arrèlée à quelques pas de lui , elle l'exa-
mina. C'était la première fois qu 'elle le voyait
en véritable tenue de ville et elle s'étonna
do le trouver si élégant.

Il était en tailleur gris et chapeau mou de
mème teinte. Gravate , gants et chaussettes
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JOHN
CHAUFFEUR RUSSE

par
M A X  D U  V B U Z I T


